
vrellent secrétaire et 
,.i\l> M l'auriez cer-
roiiiiiiunr-, pour le 

nervations •> la part 
Mi' ni»'augmentation 
orfcrra son traitement 

Ha .te M. la MftS jal 
cuper îles dilié 

t 
l'année prochaine, 

cetutaire de salte. 
rvnsell <(*•<• i i f« • nue M. 
iihatil i l iroe i l»près 
un. Le total .«.s ilé-
,-ut a l'.'.Tï'.i fr. Ht: 
recettes ordinaires, 

. :i.ïW fr. :,1. Leçon 

Vote du budget additionnel de i SUS. — Recet tes sup­
plémentaires. 3,948 fr. :if> : ilé|ie <cs supplémentaires, 
3.W8 fr. :U>. Le Conseil ailotite s;, is i>l>st>r\ations. 

Vote du budget primitif de iN93. — M. I.K M A I R E . 
Avant de vous taire connaitrc le> chiffres je vais u n i s 
donner lecture d'ane lettre é m a n a i t «le M. (iilmn. secré­
taire, par laquelle 11 sollicite une iQgtneaUUon de trai-
tenieiit. Je laisse donc cela à \ot i appréciat ion.— M. 
T H I V V A I T . Dans sa lettre ne live-t - pas nue somme 1 — 
M. D I T H O I T . Le secrétaire de Lys i lii demander ui icaug-
meutatioii aussi; seulement je m sais i |uelle soiiiine il 
lui a été al louée. 

M. LK MAIRE. Le Conseil lui a ai irdé une aratincation 
de 100 fr. et je crois ijue si M. Gtb i demande celle aug­
mentation c'est parce i|ii'il a son V m à payer tandis i|ue 
dans la plupart des communes le secrétaires sont logés 
gratuitement à la .Mairie. — M. Dt HHK. NOUS pourrions 
voler un supplément de 100 fr. — 1 I'ICIVKT. Il • été 
décidé dans une de nos demi,-Tes i'-iii s ,jue les_ per­
sonnes (jui auraient besoin d'une c ,ne d'un acte de l'état-
m i l M (laieraient plus ipie 0..10 e puisque l'on propose 
d'augmenter le» appointements du «crélaire on |«»ui-ruit 
faire supprimer cela, c'est-à-dire les délivrer gratuite­
ment. 

M. 1>1 I I — • • M. Giboa est un 
s'il n'était pas alllue connue il l'es 
Uineuiei i l plus lôltfteutps dans 
•Mata prix Après quelques petites 
d'autres coiiseiller.s. le Conseil aci­
de loo fr. par an à M Cilmn. ce qui 
annu- I • 1300 francs. 

M. I.K MAIRK. J'ai aussi reçu la v 
demande que le conseil veuille lit 
rentes réparations qui doivent être ailes à réjrlfeeel 
s adresse a nous c'est que le rouAf de fabrique, en 
oiomenl . n'a pas les ressources n* essaire». M. Oo 
TANT, l-.n ellet ers réparations-.ont île grande nrirei 
pour e , i terde faire de grands trava 
je vous conseille de (aire fane le I 

Après quelques oliservalimis le 
Constant établira son devis aporo 
cet Mal le conseil prendra une dé, i 
• M i ordinaires du lnidiret s'éli 
dépense , extraordinaires, 5.184 fr. 
«i..'«i Ir. 0.1: recettes exlraordinain 
seil adople. 

Installation d'une bascule publia» 
lallation d'une liascule |uililique i 
d'une Ires grande nécessili-. je propi serai donc au conseil 
de voler une certaine soi pour » m installation. — II. 
CmnraNT. Combien roiUerait cette nstallatiou? — H. I.K 
M VIRK. D'après les renseiyneinenls que j'ai pu obtenir, 
cela coûterait t 800 francs. — M. " I C W K T . Il avait été 
question, lors de la première discussion i ce sujet, de 
placer cette tiascule près du bureau des douanes;on pour­
rait au besoin faire l' installalion sur la place de la coat-
liiuiie. 

M. DERACHE. Je ne vois pas. dans celle installation, une 
grande utilité pour la commune. —M. I.K MAIHK. Il serait 
plus simple 411 un habitant de la commune prenne cela 
a sa charge ; ou ]M>urrait aussi monter cela par actions. 
- M. DLTHOIT. Ce serait le meilleur de ne pas (rêver la 

commune. 
Cette demande reste donc sans solulion. 
Hésidence de M. le Percepteur (Acil du Conseilj. — 

M. LE MAIRE. Dans la dernière séanee nous avons remis 
à la session de mai l 'av i sMr ladeu.aude de M. Faucon, 
percepteur, par laquelle il demande que le Conseil 
émette le vreu que sa résidence soit maintenue à Lys-
lez-Lanuoy. Comme vous la savez, de toutes les com­
munes qu'il dessert une seule. 1-anii •>. l'oapona a cela: 
je vous prie donc de bieu vouloir donner voire avis. 

M. DCTHOIT. Pour moi. je ne voir pas d'inconvénient 
à ce que M. Faucon ait son donna i • a l.ys. Le Conseil 
à l'unanimité accepte la demande d M. raavcoa. 

Installation dune boite mu lettre: au Grimtmpemt. — 
M. LE MAIRE J ai reçu une d e m a n i e des habitants du 
Criinonpont. tendant' à placer <lans e quartier une boit* 
aux lettres: \eui l lez . je vesja pria, i omier votre-av is ace . 
sujet: nous écrirons à l'adnilnistrati n des postes pour lui 
demander de faire faire les levé-es 'é</ulti;i-e»Heut. — M. 
FICAVET. Si l'on établit une imite ai \ lettres au Criinon-
pont, il faudra que l'on vote une « tilicatiou au (acteur. 
— M. DITHOIT. H me semble qu'il n'y aura rien à voler 
puisque chaque jour il doit bien ve ira 1 usine de l'Kpu-
puration de l'Espierre pour y portai ies courriers. 

M. LE MAIRE. Si nous pouvions a oir un fadeur exprès 
pour Leers, ce serait beaucoup mit IX. — M.JUTIIOIT. Kn 
effet, ce sérail une belle chose, cal actuellement, nous 
recevons nos courriers très lard. et. bien souvent. lorsque 
l'on doit répondre de suite, on main >ie la correspondance 
à cause du parcours («mr arriver à • t boite aux lettres. 
«>H ah*rs si I ou veut arriver à teinp- il faut -accourir à la 
Place, ce qui n'est pas agréable. 

Après quelques observations, le t .useil décide nue le 
nécessaire sera fait pour cette demi ide. L'ordre du jour 
étant épuisé, la séance est levée à o i. 30. 

rnii 
t i \ c 

Tram-way de B o n s e c o u r s à H e r g n i e » — Par décret, 
inséré à {'Officiel, es t déclaré d'utilité publique le labl i s -
sement. de la ligne de tramway de Honsecours à lier 

nies. |>ar Coudé et Vieux-Condé. à traction de l a ni­
es el destinée au transport des voyageurs et des mar-

bandises. 
L e p a r r i c i d e d E t r œ n n g * — La cour de cassation a 

rejeté, jeudi, le pourvoi de Lebeaux, le parricide 
d'Etrreuaet, condamné à mort par la cour d'assises du 
-Nord, le 21 mai dernier. 

U n a c c i d e n t a u p o l y g o n e de D o u a i . — Le bruit cou-
rail à Douai jeudi matin qu'un grave accident venait d'ar­
river au polveone et qu'un soldat avait été écrase par 
une pièce de cauou dat une inauieuvre de batterie atte­
lée. Renseignements pris, l'accident est fort heurensemenl 
beaucoup moins grave, l i i caiionnier-servant, nomme 
Veau, appartenant à la 1" batterie, est tombe eu sautant 
d'un caisson au moment d'une inanieuvre de mise en 
batterie. l u e des m a i l du caisson qui était vide lui 
passa sur le coté gauche du thorax, on ne peut dire s il 
> a fracture de cule. mais tout parait se borner a des con 
disions. 

U n e g r è v e a. A r m e n t i è r e a . — Les ouvriers du lissage 
de toiles de MM. Paul l'remealiv et IlespluuqilfS s,- solll 
mis en grève jeudi a une heure de l'après-midi, récla­
mant une augmentation de o .oi centimes au métré pour 
atteindre les chiffres du tarif d'Armenlières. Les pour­
parlers avec M. l'renienux n'ont pat abouti. Les grévistes 
sont calmes. 

COLLIERS DE PERLES 
Q u e l l e s s o n t l e s p i n s g r a n d e s t u r q u o t s e a . l e s p i n s 

e n o s a e * p e r l e s c o n n u e s e t l e s c o l l i e r s de p e r l e s l e s 
p l u s b e a u x ? J e v o u d r a i s c o n n a î t r e l e u r v a l e u r e t 
l e n o m de l e u r s p r o p r i é t a i r e s . 

P A S - D E - C A L A I S 
Le g é n é r a l B i l l o t e n t o u r n é e d i n s p e c t i o n . — Nous 

avons annoncé hier la présence a Douai du général Billot, 
inspecteur d'armée. De Douai, le général s'est rendu à 
Alias, ou il est arrivé- mercredi à i heures l|-J. l i a été 
reçu à la gare par les généraux Loizillon, commandant 
le 1er corps d'année. Zurlinden el rt'F.sclevin. Aussitôt 
après son arrivée, il est allé auv bureaux de l'état-major, 
puis à la Citadelle el au quartier Scliramm, ou il a ins­
pecté, les logements des troupes. Jeudi matin, des ma-
no-nvres île guerre auront lieu en présence du général. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li ' l e . — Améientt du 
jeudi If, juin. — VlOLMCCs. — Dah un eslami/iel de la 
rue Wagraui. à Houbaix, avait eu I u. il y a quelques 
jours, une disi'us.sioii entre deux i iisominaleurs : l'un 
d'eux Kd. Harlholonié. âgé de il an- avait exercé contre 
son adversaire des violences assez gi ves el dans un accès 
de fureur provoqué par de Irof c pieuses libations, il 
avait tout brisé dans le cabaret, 

Il comparait à l'audience de jeudi t se voit condamner 
à un mois d'emprisonnement et se se francs d'amende. 

I NE J.V.VIRE CASSÉE. — Hueilii Cb ndroii à Tourcoing. 
un passant voyant un individu m ilter et aallre une 
femme, avait cru devoir intervenir mur reprixdier à cet 
h o n n i e son indigne conduite : c ,i alors que Benoit 
Jules, c'est le coupable, tourne sa irour contre l'autre, 
et lui donne dans la poitrine nu lotent coup de léle 
qui lait tomlier le malheureux dans le ruisseau : celui-ci 
peut à peine se relever : en effet la luile lui avait occa­
s ionné une fracture de la jambe. 

Incer l i l i ca t d'un médecin qui l'a 
viclime aura une incapacité- d a n ino 
est |>oiir l ' i a o l p é une circoiislanc 
fois, à raison de ses bons ant 

CONCIS FUNÈBRES k GBITS 
Les amis et connaissances de la famille ïltILLON 

CORXILLK qui, par oubli, n aurait ni pas reçu de lettre 
de faire pari du décès de Du Marie-Sidonié. CORXILLK, 
décedé'e a l'ives-Lille. le 15juin IWtt, dans sa 46»année, 
administrée du Sacrei it de l'Kxtréme-Onctioa, sont 
pries de considérer le présent avis comme e s tenant lieu 
et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
«•••léliree le vendredi l 7 c o u r a n t . a u heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, à ."i heures, et aux 
Convoi el Service Solennels , qui auront lieu le samedi i s 
dudit mois, à 9 heures 1)3, en l'église Sainte-Elisabeth, 
à Roubaix. — L'assemblée à l'église. 

Les amis et connaissances de la famille Clotaire 
PKNNL'L qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
fairepart du décès de M. Clotaire Joseph PKN'NKL. ancien 
entrepreneur, décédé i Roubaix, le lii juin l.s'.e», dans sa 
soixante-dix-neuvième année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
prenant avis comme eu tenant lieu et de bien vouloirassis-
l e r a a x Vijritea, qui seront chantées le samedi 18 juin, à 
8 heures, à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le 
dimanche lit courant, à il heures, et aux Convoi el Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi if\ dudit mois, à 
'J heures l | 2 . eu l'église Ste-Elisabeth, i Roubaix L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue Saint Jean. 13. 

I n Ohit solennel anniversaire sera célébré1 en l'église 
SaintHloi (Blanc-Seau-Tourcoing),, le lundi -Mi juin l su i . 
à 10 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-
Joseph LKFKHVHK. marguiliier de la paroisse St Kbii. 
membre de la Coufereuce.de Saint-Vincent-de-Paul,décé<lé 
à Tourcoing (Blanc-Seau), le *> juin 18111. dans sa 7t">' 
année, administré des Sacrements de noire mère la Sainte-
Eglise. — Les |iersonnes qui. par oubli , n auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
prenant av i s contant en tenant l ieu. 

N i t i u i i i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
16 juin. — Hauteur barométrique, 7ii7.Température 
A sept heures du malin H) degrés au-dessus de zéro. 
A une heure du soir 14 • » 
A cinq heures du soir 13 » » 

isité, déclare que la 
is trois mois : ce qui 

aggravante. Toute-
lienoil 

mois qui est 

unes de 

sursis à l'exécution de la peine d. trois 
prononcée contre lui. 

Fruit: O Y N ACK.XT n'.vi i Aluns. - Deux per: 
Roubaix. avaient r e m i s a un agent d'affaires de Lille. 
appelé Charles Crombez. diverses • «Nues d'argent des­
tinées à être distribuées à leurs créa iciers; or, au lieu de 
leur donner celle destination. Croi, béz a conservé les 
fonds par devers lui. Condamné par te tribunal de Lille 
A deux aitsde prison par détaut. Ciombea fui arrêté a 
Valencieniies on il exerçait la profession de journaliste; 
uiif lois aux mains de la justice, il lit opposition au 

{ugemeul pour audition de lé-moins: il demande au Iri-
lunal la permission de lire lui-mèhie sa défense qu'il a 

écrite sur un petit cahier. 
Dans ce mémoire qui est assez correctement rédigé, il 

se plaint de ce que des circonstances fatales oui lait de 
lui un di-classé. alors que par sou éducation il aurait pu 
aspirer à une lielle situation : il se dis notait même à 
éclater en diatribes contre la presse qui avait au moment 
de son arrestation, dit-il, colporté sur son compte d'o-
dieux racontars quand le président le rappelle à sou su­
jet et le prie de ne point s en écarter. 

U reproche aussi au parquet de ne pas avoir pu obteuir 
communicat ion du dossier. 

M. i.uilleHiiu. substitut, lui répond que les dossiers ne 
sont pas communiqués aux prévenus, que les avocats 
seuls s ml autorisés à en prendre connaissance, et qu'on 
lui a offert un défenseur d'office qu'il aurait obtenu s'il 
en avait manifesté le désir. Knlin Crombez explique qu il 
se proposait de rembourser à ses créanciersce qui leur 
était dû, mais que son arrestation l'a empêché d'aceom-

Slir son œuvre . Le Tribunal iullige au prévenu un an 
'emprisonnement. M» CONFORME. 

M e u r t r e p r é s u m é r i t u e l . — L'affaire du meurtre 
rituel, de Xanlen, va être plaidée le 4 juillet prochain de­
vant U Cour d'assises de Clèves. Ni s lecteurs se rajqiel-
lent qu'un jeune garçon chrétien de Xanten a été ine l'an 
dernier et que son corps, complètei un i e.rsunijue. a été 
trouvé prés de la maison d'un boucl er juif, nomme Dus-
1-1111011, lequel s'est accusé d'avoir tué le jeune garçon 
chrétien. 

P E T I T E C O R K E S P O VDA.YCE 
L'n roubaisien.— Oui. Adressez une demande à M. le 

garde des sceaux, ministre de la jus n e . en revendiquant 
la qualité de français, par applic. -io,i de l'arrêt de la 
cour de cassation du 7 décembre 1; >1 (timbre 0.60) — Y 
jo indre : i" Votre acte de naissan e (i .80); 2" l'acte de 
mariage de vos père et mère (1.80 :t" uu certificat d'ex-
tranéité ilt.uoj, 

L. X. 0. — Mêmes reuseignemen ; que ci-dessus. 
D. G. — L'n jeune homme dispens comine soutien de 

famille peut contracter mariage avi le consentement de 
ses parents, sans celui de l'Autorité militaire, pourvu 
qu'il soit rentré dans ses foyers. 

I S T O F I I 3 
La r e n o n v a l l e m e n t d e s c o n s e i l s g é n é r a u x — 

gouvernement incline toujours a i yer au :tl juillet a 
date des élections pour le renouvi Uement des Conseils 
généraux si toutefois le Parleinen se sépare assez 
pour lui permettre d'adopter cette Hat», 

N o s r e p r é s e n t a n t » a n P a r l e m e it. — \ oui comment 
se sont répartis les voles des riéi d é s du Nord et du 
Pas-de-Calais dans le scrutin sur tordre du jour de M 
(btirand accepte par M. Rouvier, a a Mitff de 1 interpel­
lation île M. Laur sur la Manque il'., gène . 

N„H„. _ o n t voté pour : Uil. 1 on. Dubois. Kvrarrt 
E l i e i , ( iuil lemin, Herbecq, Micliau, »rol, Trauuin. 

A voté contre ; M. Lafargue. 
Les autres n'ont pas pris part au oie. 
Anaknte par congé : MM. Plicbon 11 Pierre Legrand. 
PAS-DE-CALAIS, — put vote pour . MM. Ilasly. Itoiide-

IUMJI, Boulariger-Bemet, Fanieii. Craux, Jonnart, Laineii-
diu. Li dieu et Ribot. 

.N'ont (ias pris part au v o t e : M l . Adam et Talllian-
dief. 

La î j i ambre c lesdépulesa ado | t e . 
P o u r m l e a ^ J.e syndical des II ileurs à fai'on du la 

région de Fourmié.s jt'lpiiti une prei lière réunion le l i 
courant. De nouvel les adhésion., qui été recueillies el les 
intéressés se sont entendus à l'unanimité sur les mesure» 
à prendre pour enrayer la crise La réduction du travail. 
décidée en principe, dans la réuni n préparatoire du 9 
courant, sera mise en pratique a partir du lundi KOfurn. 
l u e nouvel le réunion aura lieu le .'"i courant. 

TROIS EXPLOSIONS A PARIS 
Dans les egouts de la rue Notre-Dame-de-Lorette 

LES EXPLOSIONS DE MERCREDI SOIR 
l'aris, lii juin. - Nous dirons loul d'abord qu'il ne s'agit 
mil d'un attentat anarchiste, mais simplement d'explo-

identellement dans les égoiits de la sioiis survenues accidentel 
rue Notre Dame de Lorette. 

Hier soir, a onze heures, les personnes qui habitent à 
proximité de l'angle formé par cette, rue el par la rue 
Bréda étaient mises en émoi par une 1res forte détonation, 
(in se précipita de Imites parts vers le jioint où s'étart 
produite l'explosion el l'on constata que la plaque de la 
noucte d'égoût, qui se trouve en face de la maison située 
SU numéro .îs de la rue Nolre-Daine-de-Loretle, avait été 
projetée au milieu de la rue. 

I ne dame P . . demeurant rue de Chabrol, qui passait, 
s'affaissa en poussant des cris épouvantables. On la 
trauspoata dans une pharmacie voisine oii l'on constata 
qu'elle avait un poignet luxé. 

SECONDE E X P L O S I O N 
La foule qui s'était rapidement amassée devant l a b o n -

rhed'égonl v e n a i t ! peine de s'écouler qu'une seconde 
détonation se produisit à 11 heures el quart. La plaque 
qu'on avait remplacée huit bien que mal sur IVwiflce 
béant fut ne nouveau lancée en l'air e l e l l e vinl se briser 
sur le pavé île la rue. 

Celle seconde explosion n'occasionna par miracle aucun 
accident de personnes. Des ouvriers gaxiers el des ou­

rlera de la Compagnie lui j son furent immédiatement 
appelés, el ils entreprirent sur le cbamp. les travaux qui 

proiongèrenl fort avant dans la nuit. 
La cause de l'aeeidenl était d'ailleurs encore mal défl-
e: néanmoins, il paraissait logique de l'attribuera une 

décharge électrique produite par uu défaut des lils sil , 
onnant le sol sous le trottoir. 

L E X P L O S I O N D E J E U D I M A T I N 
On croyait dans le quartier que tout était uni el que 

grâce aux recherches savantes faites par les électriciens 
envoyés sur les l ieux, les habitants des maisons voisines 
étaient à l'abri d'une nouvel le explos ion. 

Ce matin, a 6 h. 30, une détonation assez forte se 
faisait entendre au même endroit. Aussitôt, l'épouvante 
' inpara de nouveau de tous les habitants des maisons 

isi nés de lu bouche d é g o û t ou s'étaient produites les 
explosions d'hier soir. Voici ce qui s'était passé d'après 
un employé supérieur de la Compagnie Kdisoii. 

l u e nouvel le accumulation de gaz des électriciens pré­
tendent que l'accident est dû au gaz et les gaziers au 
contraire lui donnent comme cause l'électricité) s'est 
produite dans la nuit, et, sous la pression, les planches 
qu'on avait mises sur la bouche d é g o û t pour remplacer 
la plaque brisée par la première explosion avaient été 
violemment projetées sur la chaussée. 

Par bonheur, a l'heure oh s'est produite cette dernière 
explosion, la rue était complètement déserte : sanscela, 
on eût pu avoir à déplorer de nouveaux accidents. Des 
fouilles sont faites actuellement pour tacher de retrouver 
dans la canalisation l'endroit précis où le gaz s est accu­
mule. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
a m fr 
prix de 

Dimanche 19 juin, magnifique ronrou 
de prix d'honneur, dmil 15 prix de 10 Iran 

sur Ci cri. 161 k.. 
10 francs , t 30 

orsanise |,ar la fédération Houhaisieoue au siège de la société » Lu Pigeon Jahutù. u établi chez M. Duniortiè 
estaminet >in lion Poste, au Pont du Kresnov. derrière le rua­

is veuve Dsaeat, mise en paniers des iilnafini le 
in. de 3 a 6 11. 1(4 du soir. La commission invite 

venir inscrire leur- pigeons de bonne heure afin 
samedi 1H ji 
les amateur' 
d'éviter l'eDcombreinent de la dernière lienre: mise 1 fr.irn- no 
par pigeon dont I franc imur prix selon le leglemrnt. Les pi-

participeront à tous les p n \ d'honneur. 

Fédération colombophile llouhai-
emsipie le concours de Chantilly 
aura heu chez M. 1,,-dru, rue di 

PoUta a'tt et M 
— La commission de 

sienne » rappelle aux ; 
2im francs prix d'Lioiuu-
Kontenoy Mï. au lieu d'être donné chez M. ftebruvné 
Lannoy. Les amateurs sont priés d'apporter leurs pigeonsavant 
6 heures et demie. 

— l.imrnuri sur llrlle l h'ribonrg-Sllissei. — Voici les résultats 
du cou,-oio - ,ur belle, organise par le cercle u Union m rue 
Pauvree. Le l.clier a eu lieu lundi a H iieiuusUu malin. a7 pi­
geons étaient engagés. 

1er prix l.atuit de Mouveaux, lundi 7 h.P.i'W": ie Diijardin de 
Koilbaix. ii'W"; 3c llluez de lloubaiv. ii'5J" Ip: 4e lii 
Roubaix. 11113" 3p: 5e '. itlllt de Mouveaux. i .'l 

"*• «p: 7e Uauftet de II 

% • % % 

Ce llepoorter 
Xli i l l l f ill,; 

baix. 03*J': »c Mossion de Houbaix. iî'lit"; 
.aix, Wii"; l ie Vaudeville de llouhaiv. âO' 
• Roubaix, 8 h. 10*: 13e follet de Fier-. i.v 
feu lc ix , iv'*t". 

13e prix Vieillisse rie Houbaix. mardi. U h. '.«'<«" : (Ce Vads-
« i l lede Houbaix. «'13": 17e Détourna y de Mouveauv. tafa*": 
(8e Miction de Houbaix, 10 II. ni .17": fie Desroiisseauv de Itou-
baix, WoO": *le Hespel de Roonaix. VK'5'.i"; 3fe Browaevs de 
houbaix, w'W". il* l.aiulet de Houbaix, li II. iï: i3e Delnatte 
de Houbaix. m i " . ' 

Le premier pigeon a été constaté lundi soir à 7 heures fl'til" 
avar nue v disse de 71" nielles.Le dernier mardi matin a l i li. 
W«". 

I.r joui de la distribution des prix «ers annoncé ultérieure­
ment. 

— .Ici» aux amatrurt eolombophile». — l.c sieur Auguste 
Kriize. cah.o.-iier, au • Bon Coin », rue Pellart. 74. rappelle 
aux aniateMiscolonibopliilessi.il concours sur lleinioiit. le db 
manche Pi |IHI francs de p n \ d'honneur. Pour les f-oadl-
IIOIIS voir les afliches. 

\\ ATT«KI.I.s — La société colombophile les « Anibiil.'iiir.s ». 
établie chez Via.laine veuve l.alov. Vieille Place Wallrelos.taie 
pelle auv amateurs sou concours sur Cleil le dimanche lu juin 
lall francs de | ,n \ d'honneur répartis comme suit . lu prix de 
10 fr. aux lu pr ieis pigeons vainqueurs: i:, fr. à la Ire série 
de i pigeons; | l fr. a la l ie (le 3: Ht fr. à la Ire de a. lus* l fl. 
r.n doiif en c. pour frais et coiiVovage. Les pigeons d'es-a, a 50 
lienliiiii- pailiciperont auv prix d'honneur. 3.1 constate 
« Mitrailleuse » seront à la disposition des amateurs pour 
concours, 

A t o u t s e i g n e u r t o u t b o n h e u r : la p e r l e la 
p l u s c u r i e u s e , p o u r t o u t e s s o r t e s d e r a i s o n s , 
e s t ce l l e q u e , uu X V I I ' ' s i è c l e , l e v o y a g e u r T a -
v e r n i e r v e n d i t a u « c h a h d e P e r s e 2 , 7 0 0 , 0 0 0 
f r a n c s ! E l l e p r o v e n a i t d e Cal i fa . E l l e e s t 
t o u j o u r s l a p r o p r i é t é d e s s o u v e r a i n s d e l a 
P e r s e . 

L i i n a n d e M a s c a t e p o s s è d e u n e p e r l e d e 

l'-i c a r a t s l | 2 , a u t r a v e r s de l a q u e l l e on v o i t 

le j o u r ! ( " e s t u n e f a n t a i s i e q u ' o n p e u t s'of­

f r i r p o u r ÎSOO.000 f r a n c s . 

Ce l te q u e p o s s è d e l a p r i n c e s s e V o u s s e n p o f 

e s t u n i q u e au m o n d e p a r son o r i e n t , ( " e s t 

( i e o r g i b u s d e C a l a i s q u i l a v e n d i t , e n 1020 , 

à P h i l i p p e I V d ' E s p a g n e p o u r 8 0 , 0 0 0 d u c a t s . 

Ce t t e p e r l e e s t e s t i m é e a u j o u r d ' h u i p r è s de 

n e u f c e n t m i l l e f r a n c s ! 

Le P a p e L é o n X I I I t i e n t d e l ' un d e ses 

p r é d é c e s s e u r s s u r le t r ô n e de P i e r r e u n e p e r l e 

qu i n e v a u t p a s m o i n s d e q u a t r e c e n t m i l l e 

f r a n c s . 

A cô t é d e ces p i èces qu i n ' o n t g u è r e de r i ­

v a l e s , il c o n v i e n t d e c i t e r le c o l l i e r tle l ' im­

p é r a t r i c e F r é d é r i c . Il n ' e s t c o m p o s é q u e d e 

t r e n t e - d e u x p e r l e s e t o n l ' e s t i m e six. c e n t 

m i l l e f r a n c s . Sa m è r e , la r e i n e V i c t o r i a , p o s ­

sède , o u t r e le p lus g r o s d i a m a n t du i n o n d e , 

le K o h - i - n o o r , é v a l u é 5 0 m i l l i o n s , un c o l l i e r 

de p e r l e s r o s e s q u e le pub l i c fut a d m i s à v i ­

s i t e r n a g u è r e à Ja T o u r de L o n d r e s . Ci : 

4 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . 

Le c o l l i e r d e M m e l a b a r o n n e de R o t h s ­

c h i l d , de c inq r a n g s de p e r l e s , e s t e s t i m é u n 

m i l l i o n , e t ce lu i d e la b a r o n n e A d o l p h e douze 

c e n t m i l l e f r a n c s ! L ' u n e e t l ' a u t r e , d ' a i l ­

l e u r s , p r o c è d e n t de la m ê m e façon : t o u t e s 

les fois q u ' u n b i j o u t i e r t r o u v e d e s p e r l e s 

v r a i m e n t b e l l e s , il e s t a u t o r i s é à les l e u r 

p r é s e n t e r , e t e l l e s l e s a c h è t e n t , q u e l q u e so i t 

l e u r p r i x . 

L e s c o n n a i s s e u r s h é s i t e n t e n t r e c e s d e u x 

c o l l i e r s e t ce lu i d e l ' i m p é r a t r i c e d e R u s s i e , 

qui e s t de s e p t r a n g s , m a i s d o n t l e s p e r l e s 

s o n t p e u t - ê t r e m o i n s « u n e s ». Celu i d e !a 

g r a n d e - d u c h e s s e d e M a r i e d e R u s s i e e s t d e 

s i x r a n g s . II a c o û t é n e u f c e n t m i l l e f r a n c s . 

L o r s d e l a v e n t e d e M m e M a r i e P l a n e , M. 

S a r l i n , g e n d r e d u p r e m i e r p r é s i d e n t M. P é -

r i v i e r , a c h è t e u n c o l l i e r d e p e r l e s 5 5 1 , 0 0 0 

f r a n c s . O n d i t q u e s a v a l e u r e s t p l u s g r a n d e 

e n c o r e . 

M l l e Dosne , s œ u r d e M m e T h i e r s , t i e n t de 

cel le-c i p l u s i e u r s r a n g s d e p e r l e s q u ' e l l e a v a i t 

m i s t r e n t e a n s à r é u n i r e t qui v a l e n t q u a t r e 

c e n t m i l l e f r a n c s , 

A p r è s l a g u e r r e , M m e L e b r e t o n v e n d i t à 

feu M m e d e P a i r s , e t p o u r le c o m p t e d e l ' im­

p é r a t r i c e E u g é n i e , le c o l l i e r d e p e r l e s b l a n ­

c h e s q u e l a s o u v e r a i n e a v a i t f o r m é e l l e - m ê ­

m e . L e s q u e l q u e s d é f a u t s qui d é p a r a i e n t 

c e r t a i n e s p e r l e s firent qu ' i l n e fut p a s p a y é 

p lu s d é c e n t m i l l e f r a n c s . N o u s n ' a v o n s pu 

s a v o i r où se t r o u v e n t a c t u e l l e m e n t c e c o l l i e r 

L ' i m p é r a t r i c e d ' A u t r i c h e p o s s è d e les p e r ­

les n o i r e s l es p lu s be l l e s q u ' o n p u i s s e v o i r . 

Son é c r i n e s t , p a r a i t - i l , i n e s t i m a b l e . I l e s t 

l ' un des p lu s f a m e u x a v e c l ' é c r i n d e l ' i m p é ­

r a t r i c e de R u s s i e . 

F a u t - i l r a p p e l e r q u e , l ' é t é d e r n i e r , M m e 

L é o n i e L e b l a n c v e n d i t son c o l l i e r d e t r o i s 

r a n g s d e p e r l e s 1 8 1 , 0 0 0 f r a n c s , m a i s q u e , 

a p r è s l es i n c i d e n t s d o n t o n a g a r d é le sou­

v e n i r , e l l e d u t l e r e p r e n d r e ? Son c o l l i e r e s t 

u n collier eti chute, c ' e s t - à - d i r e q u e l e s p e r ­

les s o n t r é g u l i è r e m e n t g r a d u é e s j u s q u ' à l a 

p l u s g r a n d e d ' e n t r e e l l e s qu i e s t au m i l i e u . 

I l n o u s fau t s a v o i r n o u s b o r n e r , s a n s quo i 

n o u s n o u s é t e n d r i o n s s u r l e s c o l l i e r s d e la 

v i c o m t e s s e d ' H a r t c o u r t , d e l a v i c o m t e s s e d e 

M o u c h r , l e s p e r l e s g r i s e s d e l a b a r o n n e d e 

B e t h m a n n , e t c . 

T'n j o u r q u e Ml le M a r i e M a g n i e r p o r t a i t 

d ' é n o r m e s p e r l e s a u m o m e n t d ' e n t r e r e n 

s c è n e , q u e l q u ' u n lui en fit l a r e m a r q u e : 

— ( " e s t v r a i , r é p o n d i t - e l l e , M m e Sco t t , 

c h e z e l l e , d e v r a i t a v o i r d e s p e r l e s m o i n s 

é t o u n a n t e s . M a i s , q u e v o u l e z - v o u s ! j e n ' e n 

ai p a s d e p e t i t e s ! » 

( l u s a i t q u e l ' e x c e l l e n t e r r l i s t e e s t c é l è b r e 

p o u r ses b i j o u x . E l l e p o s s è d e e n t r e a u t r e s 

c h o s e s d e u x s o l i t a i r e s q u ' e l l e p a v a la b a g a 

t e l l e d e 3 0 , 0 0 0 fr . 

D i s o n s , p o u r e n finir a v e c l e s p e r l e s , q u e 

p lu s o n les p o r t e a d h é r e n t e s à l a p e a u , p lu s 

e l l e s p r e n n e n t d e b l a n e h e u r e t d ' o r i e n t . E l l e s 

e n a c q u i è r e n t p a r là m ê m e • p l u s d e v a l e u r . 

A j o u t o n s q u e l e s p e r l e s r o s é s s o n t p e u r e ­

c h e r c h é e s e t q u e les p e r l e s n o i r e s , p a r f a i t e s 

de p e a u e t de f o r m e , s a n s b o u r r e l e t s e t s a n s 

p o i n t e s o n t a u s s i r a r e s q u e p o s s i b l e . O n les 

v e n d p l u s c h e r e n c o r e q u e les p e r l e s b l a n ­

c h e s qu i r e m p l i s s e n t l e s m ê m e s c o n d i t i o n s , 

c ' e s t - à - d i r e qu i a t t e i g n e n t l a p e r f e c t i o n . 

O n c o n n a i t l e s d i a m a n t s c é l è b r e s , l e Ré­

gent, l e Koh-i-noor, le Sancy, e t c , M a i s ce 

q u ' o n s a i t m o i n s , c ' e s t l e u r v a l e u r m a r c h a n d e 

e t l e u r s p r o p r i é t a i r e s a c t u e l s . Seu l l e Régent 

a é t é su iv i d a n s s e s p é r é g r i n a t i o n s . L e p u ­

b l ic l ' a d m i r e a u L o u v r e où i l s e t r o u v e d e ­

pu i s 1887 . I l p a s s e p o u r le p l u s b e a u e t v a u t 

3 , 1 2 5 , 0 0 0 f r a n c s . L e Sancy v a u t 5 0 0 , 0 0 0 fr . 

A p r è s a v o i r a p p a r t e n u à l a p r i n c e s s e P a u l 

D e m i d o d , i l e s t d e v e n u l a p r o p r i é t é d e s i r 

J a m s e t j e e J o e j e e b b o y , d e B o m b a y . h'Qstow, 

a c h e t é p a r le p r i n c e d e ce n o m p o u r C a t h e ­

r i n e I I , c o û t a 2 , 2 5 0 , 0 0 0 f r a n c s , p l u s u n e 

r e n t e v i a g è r e a n n u e l l e d e c e n t m i l l e f r a n c s . 

Le v e n d e u r , n o m m é S a t r a s , r e ç u t e n o u t r e 

tles l e t t r e s d e n o b l e s s e . Ce d i a m a n t a p p a r ­

t i e n t a u j o u r d ' h u i à l a c o u r o n n e d e R u s s i e . 

L a c o u r o n n e d ' A u t r i c h e p o s s è d e l e Flo­

rentin qui e s t é v a l u é 2 , 6 0 0 , 0 6 0 f r a n c s . C 'es t 

u n r a j a h i n d i e n qu i a VEtoile du Sud a c h e ­

té 4 m i l l i o n s . L e r a j a h d e G o l c o n d e ( p a t r i e 

de n o t r e Rvyent où P i t t s ' en r e n d i t a c q u é ­

r e u r ) a d a n s son é c r i n le Nizam. \\ v a u t 5 

m i l l i o n s e t d e m i ! 

L e Piijgot,apporté d e l ' I n d e e n A n g l e t e r r e 

p a r le c o m t e qui lu i d o n n a s o n n o m , v a u t 

7 5 0 , 0 0 0 f r a n c s . U fut m i s e n l o t e r i e e n 1 8 0 1 . 

Q u ' e s t - i l d e v e n u d e p u i s i 

L e lJacha, a u v i ce - ro i d ' E g y p t e , c o n t a 

7 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . C 'es t u n e be l l e p i e r r e t a i l l é e 

à h u i t faces e t qu i p è s e 4 9 c a r a t s . 

• L e Grand Mogol q u e le s h a h d e P e r s e , 

son h e u r e u x p o s s e s s e u r , a b a p t i s é Der(aï-

Noor, ou « o c é a n d e l u m i è r e >>, n'a, p a s d e 

p r i x . 

L e Nassak, qui p è s e 8 2 c a r a t s 3 j4 ot a p ­

p a r t i e n t à l o rd W e s t m i n s t e r , e s t é v a l u é à 

8 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . L u i - m ê m e le p a y a 7 0 0 , 0 0 0 

f r a n c s . 

ggggg S— 
Enf in , l e p l u s g r o s d e cous l e s d i a m a n t s L é o n , d e l a m a r q u i s e d ' H e r v e y , d e S a i n t - Dans les névralgies, maux de tète, c'est toujours 

s e t r o u v e à M a t a m , d a n s t ' i l e B o r n é o , où l e , D e n i s , e t c . ' f Z Z l T ^ ^ î l ™ 0 ™ ° " ^ ' * . I ' E L L E T l E R ^ n
1 '°° 

^o iok i „ _ - i i T • 4 v7 ' , , . . . . . obtient un soulagement rapide et la miérison. Il n en 
r a j a n l e c o n s e r v e j a l o u s e n i e n t . L e g o u v e r n e - ] Ce n e s o n t p a s k s b e a u x b i j o u x n i l e s est pas de rn^rru? avec I e snouveaux sels minéraux m e n t d e B a t a v i a , à q u i il p r i t u n j o u r f an ­

t a i s i e d e l ' a c q u é r i r , o f f ' r t d e u x b r i c k s d e 

g u e r r e t o u t é q u i p é s , p lus <ie 8 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . 

L e r a j a h r e f u s a ! 

L e ro i C h a r l e s d e P o n u g a l p o s s è d e u n 
b e a u d i a m a n t d e 2 0 5 car.- . ts . L ' i m p é r a t r i c e 
E u g é n i e p o r t a i t u n p e i g n e r o s e — q u ' e l l e a 
c o n s e r v é — e n d i a m a n t e qui n ' a p a s île 
r i v a l . E l l e a é g a l e m e n t un m é t r a g e cons idé ­
r a b l e d ' u n e g u i r l a n d e de fi a i l l e s de v i g n e e t 
d e f r u i t s d e g r o s e i l l e r ab o l u m e n t a d m i r a ­
b le s . L'effet d e ces d t a m a u t s a u x l u m i è r e s 
e s t é b l o u i s s a n t , 

L o r s de la v e n t e tles d i a m a n t s tle la Cou­

r o n n e , un c o l l i e r d e q u a t r e r i v i è r e s , c h a c u n e 

c o m p o s é e de c h a t o n s en b r i l l a n t s m o n t é s s u r 

a r g e n t e l f o r m a n t c h u t e , c o m m e g r o s s e u r de 

p i e r r e , d e p u i s le c h a t o n du mi l i eu j u s q u ' à 

ce lu i s ' a d a p l n n t a u c a d e n a s , l'ut p a v é 183 ,000 

f r a n c s . On nous ;i d i t qu ' i l do i t a p p a r t e n i r à 

u n e d a m e de la c o l o n i e a m é r i c a i n e . 

La d u c h e s s e d 'Ossuna. . n é e S a l m - S a i m , 

m o i t e r econnu / n t , a v a i t r é u n i d e s d i a d è n e s 

d e r u b i s e t d i a m a n t s de t o u t e b e a u t é . L a du­

c h e s s e , à les p o r t e r , é n r u a v a i t d ' é p o u v a n t a ­

bles m i g r a i n e s t a n t i ls é t a i o n t l o u r d s ! 

La C z a r i n e possède les p lus g r o s d i a m a n t s 

e t e l l e e n a c h è t e t o u s les a s. 

En F r a n c e , ce son t la [ ? r l e e t le r u b i s 

qu ' on a i m e s u r t o u t b e a u c o u p a u j o u r d ' h u i . 

Q u a n t au d i a m a n t , la duch< s se de D o u d e a u -

vi l le e t la c o m t e s s e de Poi r t a l è s o n t m i s à 

la m o d o d e l ' u t i l i s e r p r é f é r a b l e m e n t de l a 

m a n i è r e s u i v a n t e : on pa s se u n r u b a n a u t o u r 

du cou e t o n l ' a t t a c h e a v e c u n n œ u d de r u ­

b a n s p a r s e m é d e d i a m a n t s . 

C 'es t , à P a r i s , M m e M a c k a y qu i a l es p lus 

b e a u x d i a m a n t s . E l l e p o s s è d e , e n effet, u n 

c o l l i e r de d e u x m è t r e s f o r m é d e p i e r r e s t r è s 

b i e n a s s o r t i e s e t s a n s u n seu l d é f a u t . O n 

l ' e s t i m e . . . i n e s t i m a b l e ! 

Les t u r q u o i s e s v r a i m e n t be l l e s s e font d e 

p lus e n p l u s r a r e s . L e M a h a r a d j a h d ' U l e p 

s i n g , a n c i e n ro i d e L a h o r e , p e n s i o n n é à P a r i s 

du g o u v e r n e m e n t a n g l a i s , g a r d e l ' u n e d e s 

p lu s f a m e u s e s qu i s o i e n t . F i l e e s t t r è s p l a t e 

e t a s ep t c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r s u r c inq 

c e n t i m è t r e s de l a r g e u r . 

L ' u n d e s fils d ' A b d - e l - K r . d e r t i e n t de ce ­

lui-ci u n e t u r q u o i s e f é t i che s u r l a q u e l l e 

é t a i e n t g r a v é e s d e s l é g e n d e s d i c t é e s (?) p a r 

M a h o m e t . A b d - e l - K a d e r , p r i s o n n i e r , a v a i t 

o b t e n u la p e r m i s s i o n d e l a p o r t e r a v e c so i . 

O n lui a t t r i b u e u n e v a l e u r m a r c h a n d e a s s e z 

i m p o r t a n t e . 

P o u r q u ' u n e t u r q u o i s e a i : u n e v a l e u r t r è s 

r é e l l e , i l f au t q u ' e l l e so i t r e v i e i l l e r o c h e , 

t r è s é p a i s s e e t d e f o r m e a u s s i c a b o c h o n q u e 

pos s ib l e . L e s p e r s o n n e s m a ' a d e s font p â l i r e t 

v e r d i r l a t u r q u o i s e q u ' e l l e p o r t e n t , e t l a 

p a u v r e b ê t e m e u r t a v e c e l l - s . H e u r e u s e s l e s 

l e m m e s d o n t l es t u r q u o i s t s s o n t d ' u n t r è s 

b e a u b leu : e l l e s o n t be l l e s a u t é e t be l l e h u ­

m e u r ! 

Mis s B u r d e t t C o u t t s e s t le ces d e r n i è r e s . 

E l l e a d e s t u r q u o i s e s qu i s o n t c o n n u e s d e s 

a m a t e u r s e t d o n t l e s m o i n 1res v a l e n t 5 à 

6 . 0 0 0 f r a n c s , ce q u i e s t u n p r i x é l e v é e n 

l ' e spèce . O n c i t e é g a l e m e n t c e l l e s d e M m e 

la c o m t e s s e d e P a r i s d o n t l ' é c r i n e s t , d ' a i l ­

l e u r s , fo r t b e a u , e t c e l l e s de l ' i m p é r a t r i c e 

d e R u s s i e . ' 

D a n s le m ê m e o r d r e d ' i o é e s . il fau t c i t e r 

la p a r u r e d ' é m e r a u d e s d e l a C z a r i n e . Ses 

p a r u r e s à'aleaiandrite, pier•••e qu i a l e po ids 

spécif ique du s a p h i r , e t qui es t v e r t e le j o u r 

e t r o u g e l a n u i t , s o n t év l uée s d a n s l e u r 

t o t a l i t é s ep t c e n t m i l l e f r a n c s . S u r s a cou­

r o n n e e s t u n e aigue-morine d e 0 0 0 , 0 0 0 

f r a n c s . 

Mis s B u r d e t t C o u t t s e n c o r e p o s s è d e d e u x 

s a p h i r s qu i v a l e n t 7 5 0 , 0 0 0 I - a n c s ! 

N o t r e M u s é u m a, d a n s s< -t c o l l e c t i o n s qu i 

s o n t for t r i c h e s , u n s a p h i r qui pi 'se 133 c a ­

r a t s . I l fut t r o u v é a u B e n g a i e p a r u n h o m m e 

qui v e n d a i t d e s c u i l l e r s d e lo i s . A p p o r t é e n 

E u r o p e e t a c h e t é p a r l a m a s o n K a s p o l i , de 

l ' o r n e , il d e v i n t l a p r o p r i é t é d ' u n p r i n c e 

a l l e m a n d qu i le r e v e n d i t à u n j o a i l l i e r 

f r a n ç a i s , n o m m é P e r r e t , p o u r 1 7 0 , 0 0 0 

f r r n c s ! 

M a i s n o u s n ' e n finirions p a s s ' i l n o u s 

f a l l a i t t o u t c i t e r , e t l e s rubis d e l a d u c h e s s e 

p i e r r e s p r é c i e u s e s qu i m a n q u e n t l e p lu s ! 

FlIARLES DLTREII, . 

CHOSES ET AUTRES 
On vient apprendre an ha-on rie Horn la mort d'un 

de ses col lègues de la Haute Banque. 
— Combien laisse-t-il ? demande le baron avec inté­

rêt. 
— Vingt mil l ions. 
— Vous voulez dire quatrr-vingts? 
— Non vingt mil l ions. 
— Tiens, je le croyais à n u aise. 

l'n piseiculteur-ariiatenr raconte qu'il a sur son balcon 
un aquarium contenant une centaine île litres. 

Ouelqu'un lui fait observer |iie cela doit lui prendre 
beaucoup de place. 

— Mais non, fait il. je ne le remplis qu'à moitié. 

p r o p o s é s depuis q u e l q u e t e m p s ; l ' es tomac s e r é v o l t e 
souvent et des complications du côté du cœur pin-
vent se manifester. Les Capsules de QL-IXINE M Pi i.-
LETTER ne donnent jamais lieu à de pareils aceid'>: i ' . 

3103Sd 

La science du bonheur est 
chercher le plaisir. 

aimer son devoir e t d'y 
Comtesse DASB. 

L'ESPRIT D'AUTBBron 
l'n pompier de Lyon faisait de la propagande un jour 

I d'émeute: il est remarqué pai le maréchal liukjeaud, qui 
• le contraint à la retraite par cette apostrophe : 
I — Tu es chargé d'éteindre le feu et non de l'allu-
* nier... 

Fais ton métier ou je ferai u m devoir. 

B I B L I O G R A P H I E 
R e v u e «le» d e u x m o n d e i - i . — Livraison du 15 juin 

189S. — 1. Aller et retour, p i 'mière partie, par M. Jean 
Kethrach : II. La reconstrncl on de la France en 1800. 
L'école. L'instruction pnbliqii" depuis 181'i. troisième 
partie, par .M. 11. Taine de l'Ac idémie française; III. L: 
fortune mobilière dans l'histoi e n. Les monnaies et li 
taux de l'intérêt, par M. le vie mite i.eorge d Aveitet : IV 
l u e idylle moderne, par M. Frank Harris . V. Les origi 
nés cartésiennes de l'idéalisai" contemporain, par M. Al 
fred Fouillée ; VI. Le projel de réforme des caisses d'épar 
gne, par M. A. Moireau ; VIL Le calculateur Jacque: 
Iiiaudi, par M. Alfred Hinet ; VIII. l'n historien de U 
Monarchie de juillet, M.Thure.tudangin, par M. le vicointi 
hugène-Xlolchior de Vogué, de l'Académie française : IX 
Kevue dramatique : Le prince S Aune, comédie en trni> 
actes, de M. 'lenri Lavedan. au théâtre du vaudevilJe,par 
M. Camille Bellaigue ; X. Chronique de la quinzaine, his­
toire politique et littéraire; Xt . Le mouvement financier 
de la quinzaine ; XII Bulletin bibliographique. 

La table de la Revue, de 18744 1883, est mise en vente 
au prix de i fr. pour Paris, 2 fr. ÏS pour la proviuce. î 
fr. 30 pour l'étranger, port compris. La table, de 1881 A 
1874, est l ivrée au prix de 3 fr. pour Paris, 3 fr. 75 aour 
la province et l'étranger. 

Ceux de nos souscripteurs dont l'abonnement eigpire 
avec la l ivraison du 15 juin 18*.>* sont priés de le renonvjeler 
pour n'éprouver aucun retard dans l'envoi de la He.vu»' 

Toute traduction ou reproduction des travaux de la 
Revue des deux mondes est interdite dans les publica 
t ions périodiques de la France et de l'étranger. 

••••••••••••• ••••••••••• 

l&RAIîDeOTEI.FBA^'il 
J 4 1 , R?E VIVIENNE, PARIS 
a> en t re l a Bourse et les g r a n d s bou leva rds * 

• MAISON DE 1 ORDRE • 
• i t i < « M I M A M M : A U X F A M I L L E S * 

! LOUIS QUÉNÉE | 
• P R O P R I É T A I R E 

4 3 0 ! ) 1 3 r > I : * . I 3 C . M O D É R É S l i - i i i i T X 
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L e T a r i r a m é r i c a i n . — Viei t de paraître à la L I ­
BRAIRIE CHAIX. imprimerie et librairie centrales des che­
mins de 1er. un tableau graphique sous ce titre : Le 
rarif américain, moyenne tnnue l l e des droits d'entrée 
ad valorem aux Etats-Unis , depuis 1791 jusqu'à nos 
jours , d'-près les statistiques lu Ministère des finances 
de Washington , par Léon CH TTEAU, avocat, publiciste, 
membre du Cobden-Ulub dt, Londres, ancien délégué 
aux Etats-Unis pour l s traité ùe commerce franco-améri­
cain. 

L'ouvrage est accompagné de statif t iques et de lé­
gendes. 

Les statist iques nous apprf nnent que la moyenne dè-
cerjnsle des droits a ainsi varn-, de 1850 à 1890 .• 

1850 à1HG0,25 pour cent. 
1860 A 1870 38 2IÎ1 • 
187" à 18»! 44.8W » 
1880 . 1890. 44 363 » 
Parmi les légendes, noua n e a n | il»— 
• Si la France el les E t a t -

rhe i . se coui^ri ndre, f t rèain 
ces deux grandes nmions mè 

s savaient se rappro-
leur UDion économique, 
aient le monde. 
L£ox CHÛTTEAU 

Aux •nf^ut» paie , (Mtomte, pr^e< 
m es j u r la eroi-saDc,-, le >->-j ar v oie <f, 
fa i ig- iés pur les < tudes ai x j'eurtes fille* 
l â l e s couleuro, de m » n x î V s t . m a - f»' p 
d é v - l u p p e m e n t de la puherte , l es m é le 
ner t le Ph' sphate de fer l iquide de ! e as . 
s e i e n c e s ; ce m é d n a o ï e i t reeO' sMi •. t 
» e u t , il rest i tue au t a n p ei anx os le f.-r 
phate qui leur manquent et donne à i'i 
force néces sa i re pour résister h l'anéra e. ; 

LOUIS DECRAENE-MATHIEt'l 
28, Rue de la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGES DAGHÊMENÙ 
Grand choix d'objet* de fantaisie sur suie, peln 

?he, drap, feutre, etc., tels que : coussins.écrans 
tapis, chaises, fauteuils. prie-Dieu, tabourets, ban 
des. services à tbe, chemins de table, objets layet 
tes dessinés et échantillonnés, couvertures de ber 
ceaux, dessus de claviers et de pianos, blagues 
Nappe d'autel. Chape, chasuble, aube. Laine et soie 
de toutes nuances. Coton. Métiers à tapisser en 
location. 

TAPIS & T E N T U R E S 
DÉPÔT DE FABRIQUE B5t«8S 

Les QastrKae, Oastralaies, Dyspepsie*, 
Douleurs et Crampes d'Estomao 

BOBT BA21CALBHUT Brltl ia PAH LU 

Sirop Laroze 
DÉCOBCES D'ORANGES AMÈRES 

rilU, Mailla J.-P. LIEUE. I, m set Llons-St-Fiul 
. tt rfliu lOKtM Itt U „ H Phàrmtc et. 
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Maladies de la Gorge de Voix e t de la 
_ _ Bouche, effets pernic ieux causes par 

le t ra i tement mercurielet le tabac. — Faites u^a*.-
des P a s t i l l e s d e De than , au sel de Beuhollet. L. 
boite, 2 fr. 50 . 

Maladies de \'eston,ac e t d e s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aujreurs, renvois, t 
missements, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e n s a i r e 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bi«-
muth et magnésie. Pastilles : 2fr . 5C; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du ta.no, faiblesse de tempe 

Lee p . u p i . s sVclui-ent lentement, mais i ls \™<»!'™>><l"e rf>^'' A ' ^ ' ; • «« 
su-.s certain que le temps , ~ 1

F * ? ~ u s a t ? e . d u V m d e B e l l i n i 
,MIS«I Uhru que le.a vents; c i l o m b o , fortifiant. 

s'éciairei t. C'est pourquoi j 
vieillira où le er-mmera* cern 
où la l i b - n e et l'indu-trie ci 
i a olir les gra' des araeasa. 
et les soiiffi.,i,ei s de la guerr 

(Public letten). 
• Des droits exorbitants, s 

servent à engendrer un espi 
• si toujours préjudiciable a 
parfois, au Revenu lui-même 

qùt l e s vents 
i t r i b v r o u t puissamtnei 
t à prévenir les dangers 

» JOHN V'RIGHT, M. p . » 
r les produits importes. 

gênerai tt> fraude, qui 
commère» boin ête, t t , 

The Federalist.) 
» HAMILTON. » 

L.t ire à M.Cyrus W . Field. le New-York. 
« Le flot de la dénucral ie r; ,nte. Je u'-n c r a i - s pas 

les progrès. Si son eotora st ->,g,-uiefil dirige, et si l es 
obstacles, qui lévèletu 1. moi.m.ole et le privilège, sont 
eeartéa à temps, e U u p, ut refaire et fottilier la condi­
tion ili. peuple de ce pnys . 

« THOMAS 
[Présentation of an add, 

• Là où it y a Un i easaiarca 
tlu i is—iima est i'exportatioi 
chuiidises en faveur de l'Etat 
un c rtain droit sur cette inèi 
tion, au»si en faveur de t'ICUt. I l faui donc que l'Etat 
soit neutre entre sa douane et son commerce, et qu'il 
fasse en sorte que ces deux shoaea ne se croisent point, 
et . a lors , on y jouit de la libei é du commerce. 

(De l'hsprit des loit.) » M O N T E S Q U I E U . » 
Dépôt ekris M e m ttmtm QVST, 30, rue de la 

Cloche. Tain-coing. 

'VLEY POTTER M. P. • 
: ss) Réponse. 
.: y a des rimianes. L'objet 

et l'iiiipor.alioii il-.-mar-
3t l'objet des douanes est 

îponation el exporia-

qi i iui |uina ... 
digestif, fébrifuge et anti-n, . 

et ,x , il est r e c o m m a n d e aux enfants, aux femnu 
xpersonnes affaiblies par f, ,,, . 

ladie ou les fatigues de toute nature.La U u u t e , l i e 4 f r . 
D E T H A N . p h a r m . , B8, rue B a u d m . Paria, et 

1 •« pr inc ipales pharm. de France. !•->. 

s; (' 
i t ' v 

délicates 

AEE£SSES CDMKlr.u;-, 
d e R o n b a i x - T o u r c u i n g 

Blindage debobinots , ouvrages divers, é t i p l ê l î 
métal. K d o u a r d l>«»fretiu, t;,. rue Plutarque! 
Carton Jacquard. Vlncenxj, d'armure et d'.ipprV-ts li. p. 
de la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers d e ' t o u t e s 
qualités, Itesuv P E C K K t . Tourcoing. 
Glaces et miroiterie e 
peinture. — Assurance 
P A U L II « M U S f:. rue de Fabricants, i s 

iivis. Encadrements. \ itrene 
contre* le bris des -laces. -

ON PEUT bfc PROCURER 

L'EAU-DE-VIE BLANCHE 
p r e m i è r e q u a l U é 

P O U H F H U I T S 
S o e u r O î i - e m ï e . Sup rieure du Pensionnat de à 1 * « • * ^ 0 l e l i t r e 

la Providence à Confiai», Ste. Honorine (Soiiie-et- Chez Mn!C ALFRED -MESSIAEN. T:., rue tle l'Ommelet 
. Oise), déclare : — » Depuis que .j'use du St. Jaeobs Roubaix, (à quelques mètres de la rue Pellarti 

(le L u y n e s , e t c e u x (le M m e K p n r u s s i e t c e u x j 0 i l e n frictionnant le siège de mes douleurs rhuma- On trouve, à la même adresse, du K l I t S l I I de 
d e l à d u c h e s s e d ' U s é s , d e l a p r i n c e s s e d e ! tismales,,jeu éprouve un grand soulagement. 29508c a Forêt Noire, u « l'r. 5 © le litre. 

MARCHÉS A TERME 
C o u r s d u i r ^ «Jxxirx XfBQ£2 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in . . 
Juil let . 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre . 
Décembre . 

H O I B 1 1 X T O U I t C O I X ; A N V E R S (par télégraphe) 

Peignes de La P l a t a et de l 'Uruguay 

TYPE 2 

Cote I Cote 
prèoédldajoar 

Pe ignas d 'Aust ra l ie 

Cota Cota 
preedâjdujonr 

TYPE A 6 

Cow Csai 
prMealdujCur 

N 

4 775 4 77o 4 55 
4 775 4 7731 . 
V 6il . 
4 sr; ; 1 825 
* S75 . . . 
4 87'i i . 8 -5 . . . . 
4 8'='. 4 !>25 . . . 

4.55 

R 00 
5 . 0 0 

P e i g n é s B u e n o s - A y r e s 

Type BAT AllemandB Allem. M 

4 875 4 875 4 873 i 875 . 
4 875 4 873 ... I. 
4 90 V 90 I . . . . . 
4.90 .4.90 . 

71' 4.; 
4 r s 1 

1. 1. 
4 673 4 . 6 7 5 i 
1 e : 5 4 6 ~ 4 77 
4 70 4 70 4 77 
4 7 Ï 5 . 725 I 8» ', M 
. 7 7 5 . 4 7 7 - 4 . 8 0 l i M 
t 8 i 5 ' . 8 2 3 1 . 8 S - i | 4 . 8 2 
I SI 4.8.> ! * . 8 ô U . 8 . . 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . . . 
Février 
Mars 
Avril. . - . 
Mai 
JiUn 
Juillet . . . . ! 
Août 
Septembre . 
O c t o b r e — 
Novembre 
Ducemtue. 

L E I P Z I G 

(par voie èlégraphique) 

T V O Ç g 

Buenos-Ayr 
B d'Anvsr. 

TVPÇ C 

Buenoj-Ayroa 
M d'Auvera 

4 00 
4 Ou 
4 00 

3 975, 
3 9 5 ' 
% On i 

— 
3.90 
3 91) 
3 95Ï 
3 93 
3.97S 
3 975 

3.875 
3.875 
3.90 
3 90 
3.925 
:t 9 . 

. . . 1 

.... 

R E I M S 
114 \ei*-urap>i.tque\ 

••:• • •. .'n ' * P i a t a ot d e l'TTi ngn*y 

rvps s'jf»HA 

^isit tn^s d 'Aua t r a l i e 

T TYPE B ! TYPE 

Cote Uole i Cote 
préoéd dujour|i>réoé<l 

Oote 
dujour 

Cota Cote 
préoèd liujoar 

!:'::: ::;:: 

Cote 
pr*>céd 

.... 

Cote I t/Ote î Cote 
«tujour jprôfid jdujoui 

::.: !:::::!::::: 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE { ANVERS 
par télégraphe-par lelcgrog: 

B . A y r e s 

t 485| 
1 50 I 
1 50 
1.51 

1.4*3 
i 42S 
1.435 
1.443 
1.47 S 

• *' . 0 
I 1 i 6 5 

B . - A y r e s 
*rima courai.t, 

pr.-.^ai dmoi. 

« 1 6 5 
1.50 

1 ro 
l . 0 

1.423: . . . 
L » . . 
L U S . 

1.45SI.. 
i l '.C ! . . 
I t 405 . 

mm 
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